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Une partie du Tour du Buech de La 

Piarre à Serres 

 

 

 

Randonnée en 7 jours - distance totale 113 km – dénivelé positif de 4500m 

 
 
 
 

Ce circuit est une partie du tour du Buech long de 222 km et 70 heures de marche. Il 
passe par les villages perchés de Serres, Orpierre, Lagrand et par les gorges de la Méouge 
et du Riou.  
Tout comme Jean Giono qui l’a largement sillonné, nous allons partir à la découverte de 
ce territoire des Préalpes du Sud dominé par le Pic de Bure. Bourrée de contraste, 
baignée de lumière, jouissant d’un ensoleillement exceptionnel, cette contrée possède 
une flore étonnamment variée, qui sent bon la Provence. Et, en permanence, le silence 
impressionne. 
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“Il n’y a pas un millimètre au monde qui ne 
soit savoureux.” Jean Giono 
 
«Souvent, dans ces hautes terres où la 
solitude a rouillé l'herbe, on rencontre un 
ruisseau, naissance de ces torrents qui, plus 
bas, hennissent de roc en roc, cabrent des 
ventres blancs et secouent de longues 
crinières humides. Ici, sans bruits, comme 
une étincelante couleuvre, il coule, sans 
mouvement dirait-on, dans un lit de petits 
joncs nerveux. De ses abords, où se sont 
épaissies les bardanes, les mauves et les 
menthes, se lève soudain un mouton qui 
dormait. On découvre alors, près d'un rocher 

gris, une cabane de bois gris, un âne gris, un 
homme gris, qui depuis longtemps déjà vous 
regardait, mais n'a pas fait un pas vers vous. 
Et il ne vous parlera guère, ou par oui et par 
non, ou peut-être, si vous lui demandez 
aide, par le don silencieux d'une tranche de 
pain et d'un verre de lait. Il connaît 
tellement les chemins de par ici qu'il ne 
peut vous être d'aucune aide pour vous 
guider. Il sait qu'il ne peut parler que de 
choses qui vous sont totalement inconnues. 
Il n'essaie pas. »  
Jean Giono, Les Trois Arbres de Palzem, 
1984. 
 

 
Plan d’ensemble de la randonnée 

 

 



GRP Tour du Buech La Piarre – Serres          Page 3 

Quelques recommandations de la FFRP (fédération française de randonnée 
pédestre) 
 

Les normes de Balisage 

 
 

 

Ce circuit est praticable pratiquement toute 
l’année à l'exception de courtes périodes 
enneigées généralement en janvier ou 
février. Les étés y sont chauds, voire très 
chauds en adret. 
 
Cette randonnée de moyenne montagne est 
à la portée de tout randonneur entraîné, 
habitué à la marche en terrain varié et au 
port du sac à dos. 
Les GR empruntent toujours un chemin 
existant, de la  simple trace dans les 
pâturages au tronçon de route, en passant 
par les chemins muletiers et des sentiers. 
 
Les randonneurs ne doivent pas utiliser les 
raccourcis, tant à la montée qu'à la 
descente. Ceux-ci engendrent la naissance 
de ravines que les eaux de ruissellement 
amplifient rapidement, ce qui peut avoir des 
conséquences catastrophiques sur l'état du 
sol, la pérennité de la végétation et la survie 
du sentier.  

Les randonneurs traversent un parc national. 
Les feux sont interdits. 
 
Les temps de marche indiqués, dans le sens 
du descriptif de l'itinéraire, correspondent à 
la marche effective d'un randonneur moyen. 
Attention ! Les pauses et arrêts ne sont pas 
comptés. 
Ils ont été établis pour un marcheur peu 
chargé, sur une base de 300 m de montée et 
de 500 m de descente à l'heure, et plus ou 
moins allongés en fonction des éventuelles 
traversées ou de l'état du terrain.  
 
Plus votre sac sera léger plus votre 

randonnée sera agréable. 

Pensez à vous munir d’aliments énergétiques 

tels que barres de céréales, pâtes de fruits 

secs, chocolat. Pensez aussi à boire 

abondamment. 
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Synthèse du circuit 
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Circuit au jour le jour 
 

Légende  
Jour et date -  Points de passage - Ravitaillement - A voir  

 

Samedi 6 avril 2019 
Arrivée à La Piarre à 18 heures 
 
Gîte communal 
Mme Marceline ODDOU - 05700 LA PIARRE 
04 92 67 00 70 -  06 25 53 77 60 - 06 76 61 02 
83 - 04 92 67 00 70 
Commentaires : Gîte d’étape sur la route du 
col de Carabès avec 2 dortoirs de 6 places au 
cœur du village. Cuisine en gestion libre 
dans ce gîte installé dans l’ancienne école 
primaire. 
 
Repas du soir : Produits de la ferme à 
l’auberge voisine chez Mr et Mme ODDOU 
La Piarre – 921 habitants – les Piarrois  

Ancienne place forte du XIIe siècle, 
construite sur l’emplacement de vestiges 
romains. 
La plus grande richesse de ce village dont le 
nom signifie «la pierre» est l’eau avec six 
lavoirs où l’eau abonde en toute saison, 
vestige d’un passé où l’agriculture était 
florissante et l’exploitation des mines 
argentières fructueuse.  
 
Positionner une voiture à Serres pour pouvoir 
récupérer les autres voitures à La Piarre le 
dernier jour 
 
 
Jour 1 : Dimanche 7 avril 2019 
 

 

 
 
Nettoyage du gîte  
 
Portage des bagages vers Serres par Mme 
Oddou. 
 
De La Piarre à Serres 
Distance : 19 km - Durée : 6h00 – Dénivelé : 
positif 700 m 
 
Col de Saumane 
Passage sous la montagne de l’Aulp dont le 
Duffre (1751 m) est le point culminant. La 
longue crête vers l’ouest n’est qu’une longue 

barre de calcaire tithonien qui possède une 
flore remarquable. 
 
Col d’Arron - Ravin du pommier - La 
montagne - Col de Saumane 
 
Début du sentier des moines 
 
Crête de Fontarache. Belle vue sur la vallée 
du Buëch et, à gauche, sur le Pic de Bure. 
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Cimetière privé de la famille Itier Dubois- 
Aymé (15 min. avant la Chapelle de Bon 
secours). 
 
La tombe du Juif. Pierre tombale du XIIIe ou 
XIVe s. Inscription en hébreu «Rabbi Joseph, 
fils de Rabbi Natanel d’heureuse mémoire». 
 
Chapelle de Bon secours : construction en 
1730 sur l’emplacement de l’ancien château. 
 

 
 
Serres : 1293 habitants – Les Serrois 
Bourg étagé construit en demi-cercle sous le 
pic rocheux de la Pignolette situé à un 
carrefour historique. Au moyen-âge, la ville 
était ceinte de remparts. Ruelles, rues en 
escaliers, passages voutés sont les témoins 
d’un riche patrimoine.  
 
Une ville de Lesdiguières - En 1576, François 
de Bonne, duc de Lesdiguières, achète la 
seigneurie de Serres qui devient une place 
de sureté pour les protestants. 
Lesdiguières y installe son quartier général, 
son arsenal, sa fonderie et fait construire de 
belles demeures. Après la mort d’Henri IV, 
les luttes religieuses reprennent et en 1633 
Richelieu ordonne la destruction de la 
citadelle et des remparts de Serres. Les 
protestants, subissant les dragonnades, se 
convertissent ou s'exilent. 
 
Curiosités 
Dédale de rues étroites et de passages 
couverts, le quartier ancien de Serres ne 
manque pas de pittoresque. 
De la Placette (en face hôtel Fifi Moulin), 
aux belles arcades, on monte tout droit et 
l'on croise rapidement l'ancienne grande rue. 
Juste à gauche se trouve la mairie. 
 

Mairie - Cette ancienne maison de 
Lesdiguières présente une façade 
intéressante au parement de galets roulés du 
Buëch. Son porche du XVIIe s. s'orne d'une 
élégante porte en bois. A l'intérieur dans le 
hall, belles voûtes du XVIe s. 
Revenir sur ses pas et poursuivre l’ancienne 
grande rue (rue Henri-Peuzín) vers l'Est. 
 
Rue Henri-Peuzin - Sur la droite le beffroi 
carré surmonté d'un campanile est appelé le 
Portalet. Le long de la rue s'ouvrent des 
portes ouvragées du XVe au XVIIIe s. 
Remarquer tout particulièrement celle du 
n°56 surmontée d'un balcon de pierre. 
 
Eglise : D'origine romane elle a été 
transformée au XIVe s. Sur son flanc Sud se 
succèdent six enfeus (= niche à fond plat 
ménagée dans un mur pour abriter un 
tombeau) ogivaux et deux belles portes en 
bois sculptées. 
Face à l’église, prendre un passage qui 
s'enfonce sous les maisons et se ramifie. 
C’était l’ancien quartier juif et l'on notera la 
hauteur des maisons dont certaines 
comptent six niveaux. En suivant ce passage, 
on revient à la Placette. 
 
Voir plan et circuit dans le Serres médiéval 
(page 26) 
 
Hôtel Fifi Moulin 
Ouvert de 16h30 à 22h 
Prévenir avant midi si arrivée avant 16h30 
Hôtel*** Fifi Moulin 
15 rue Varanfrin Tél. : 04 92 67 00 01 
Mail : hotel.fifi.moulin@orange.fr 
 
Repas du soir au restaurant – Bar l'Estaminet 
Place Liberté 
Tel fixe : 04 92 67 02 14  
n° 1 à Serres sur Tripadvisor 
A partir de 19 h 
 
Ravitaillement  
Boulangerie Celce Laurent  
3 pl Liberté,  
Tél : 04 92 67 14 18  
Samedi de 15h30 - 19h30 – Dimanche de 7h00 
- 13h00 
 
Boulangerie L’épi d’or  
4 avenue Marius Meyère,  

mailto:hotel.fifi.moulin@orange.fr
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Parlade Patricia et François   
Tél : 04 92 67 12 71 
Samedi de 15h15 - 19h30 – Dimanche de 
6h15- 13h30 
U Express - supermarchés, hypermarchés 
La Gare chemin Isclamare 
Horaires : samedi  de 14h30 - 19h15  et 
Dimanche de 09h00 - 12h45 
 
Pharmacie Vernet pl Liberté 

Tél : 04 92 67 03 55 
Horaires : Samedi de 14h30 - 19h30 – 
Dimanche : Fermé 
 
 
 
 
Jour 2 : Lundi 8 avril 2019 
 

 
 
 
Portage des bagages par taxi Laurent  
Laurent Tabuteau 06 63 24 71 94 
 
De Serres à Trescléoux, gîte de Mont Garde 
Distance : 15 km - Durée : 5h30 – Dénivelé : 
positif 900 m. 
 
Avant la stèle, passage en terrain privé : 
discrétion demandée 
  
A l’embranchement de sentier (1 000 m), 
gros cairn, prendre à droite pour arriver sur 
la crête de l’eyglière. 
 
Un des plus célèbres belvédères sur le pays 
du Buëch. Tout le long des crêtes de 
l'Eyglière superbe panorama à 360° sur la 
Montagne de Céüse, le Plateau de Bure, la 
Montagne de Lure ou même le Mont Ventoux. 
 
Rocher de Rochasson : monter en se faufilant 
entre les rochers 
 
Rocher de Beaumont (1 500m)  
Par la piste, possibilité de rejoindre le 
sommet : panorama. Cette crête est classée 

ZNIEFF principalement pour la diversité de sa 
flore. 
 
Attention de bien suivre les cairns et balises 
 
Crête d’Aumagne (1 467 m) : gros Cairn, 
panorama.  
 
Passage par la porte d’Aumagne, attention 
barre rocheuse 
 
Trescléoux – 217 habitants -  Les 
Trescléousiens 
Site occupé depuis la préhistoire. 
Siège d'un prieuré fondé au XIe siècle et 
dépendant de l'abbaye Saint-Victor de 
Marseille. 
Au XIXe et début XXe siècle : importante 
activité autour de la prune 'perdrigone' 
séchée et expédiée dans le monde entier 
sous la dénomination de 'pistole'. La 
Compagnie des Pistoliers a remis sa 
préparation et sa collecte à l'ordre du jour 
avec des démonstrations lors de 
manifestation. 
 
Lieux et monuments :  
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- Porches intéressants, 
- Pont ancien en dos-d'âne, 
- Pont du Vieux Moulin, 
- Moulin devenu communal en 1557, 
- La Petite Église, ancien lieu de culte au 
XVIIe siècle, consacré à la suite d'un mécénat 
à des activités culturelles - concerts, 
conférences, théâtre, expositions. 
 
Franchir le pont sur la Blaisance 
 
 

 
 
 
Gîte du Mont-Garde - en demi-pension 
Nous vous accueillons à partir de 16h00. 
N’oubliez pas votre duvet ou votre drap. 
Sylvie et Eric 
Le Pied de Garde 
05700 Trescléoux 
+33 4 92 66 25 72 
www.gitemontgarde-buech-baronnies.com 
 
  

http://www.gitemontgarde-buech-baronnies.com/
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Jour 3 : Mardi 9 avril 2019 
 

 

 
 
Portage des bagages par le gîte du Mont-
Garde 
 
De Trescléoux, gîte de Mont Garde à 
Orpierre 
Distance : 16 km - Durée : 5h20 – Dénivelé : 
positif 740m. 
 
Lagrand – 266 habitants – Les Lagrandais 
Perché sur une colline, le village surplombe 
le hameau de Pont Lagrand qui fait partie de 
sa commune. 
 
Lieux et monuments 
Église de Lagrand : Église de la Nativité-de-
Notre-Dame, église romane du XIIe siècle, 
classée monument historique en 1931 et 
1933. 
Le village abrite aussi un ancien four à pain, 
qui est utilisé et ouvert au public notamment 
pendant la «fête du pain». 
 
Col de Garde : sommet du Mont Garde 1080m 
(700 m- 15‘ A/R) : panorama 
 
La table des Bergers 1 219 m  
 
Sommet du Suillet 1 324 m 
 
Oratoire 
 
Orpierre – 352 habitants – les Orpierrois 
Le vieux centre d'Orpierre est un village 
médiéval du XIVe siècle, autrefois siège du 
prince d'Orange, plus couramment appelé «le 

vieux». La légende veut qu'à cette époque il 
était possible de traverser la ville à cheval 
par les souterrains. Bien que les caves 
comportent de nombreuses portes murées 
donnant dans celles de maisons adjacentes, 
les portes semblent trop basses pour donner 
raison à la légende. D'autres vestiges ont été 
trouvés à Orpierre dont des traces romaines 
et un historien affirme y avoir vu une pierre 
dressée qu'il a distinguée comme menhir 
préhistorique. 
 
Site d’escalade réputé. Les grimpeurs qui 
pratiquent ce sport sur les neuf falaises de 
calcaire qui surplombent le village 
effectuent environ 50 000 passages par an. 
La mairie est propriétaire de la plupart des 
falaises et l'un de ses employés est chargé de 
l'équipement des rochers. Les premières 
voies ont été ouvertes au cours des années 
1980. En 2012, leur nombre avoisine les 450. 
 
Voir Promenade à travers le temps (page 28) 
 
Écomusée « la viticulture autrefois » 
Grand’Rue - 05700 ORPIERRE 
+33 (0)4 92 66 30 45 
Entrée gratuite du 1er avril au 15 novembre. 
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Ravitaillement  
Boulangeries-pâtisseries 
Parigot Olivier le Village,  
Tél : 04 92 46 54 24  
Mardi de 16h00 - 19h00 - Mercredi : Fermé 

 
Gîte les Drailles - en demi-pension 
Pierre-Yves Bochaton 
La maison de Léoncie 
Grand rue - 05700 ORPIERRE 
04 92 66 31 20 - 06 79 36 61 23 
Commentaires : une maison confortable, 
entièrement équipée avec 3 chambres de 2 
personnes, un grand salon avec couchage 
pour 2 personnes et une grande cuisine au 
rez-de-chaussée 
Apporter son lige de toilette 
Literie fournie : draps et couettes 
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Jour 4 : Mercredi 10 avril 2019 

 
 
Portage des bagages par taxi Laurent  
Laurent Tabuteau 06 63 24 71 94 
 
De Orpierre à Barret-le-Bas 
Distance : 12 km - Durée : 6h00 – Dénivelé : 
positif 560 m. 
 
Passage par la ferme de la Paturle en cours 
de rénovation0. 
 
A droite du parking, ancien abri pastoral 
réhabilité et clairière de Beynaves. Dans 
cette forêt de 208 ha dont il est 
propriétaire, le conseil général des Hautes-
Alpes a réalisé plusieurs aménagements 
touristiques dont un circuit de découverte 
des papillons. 
 
Col de St Ange 1238 m : franchissement de la 
montagne de Chabre, théâtre de nombreuses 
compétitions d’Aile Delta et connu dans le 
monde entier depuis le déroulement, en 
2009, du championnat du monde. 
Point de vue sur la crête de la montagne de 
Chabre 
 
Col de la Crousette 927 m. 
 
Ancien cimetière et ruines de la chapelle des 
pénitents du XVIe s. 
 

 
 
Barret-sur-Méouge – 220  habitants – les 
barretiers 
Jusqu'en 1944, Barret-le-Bas et Barret-le-
Haut étaient deux communes distinctes. 
Après fusion, la nouvelle commune a gardé 
le nom de Barret-le-Bas jusqu'en 2001, date 
à laquelle elle a pris son nom actuel de 
Barret-sur-Méouge. 
Barret-le Bas, qui possédait autrefois six 
églises était installé sur la hauteur autour de 
la chapelle des pénitents (XVIe s) dont il 
reste quelques vestiges. 
Du Xe au XIIe siècle, l’abbaye Saint-André de 
Villeneuve-lès-Avignon percevait les revenus 
de six églises de la commune. 
 
Lieux et monuments 
- Château ruiné du XIIe siècle 
- Eglise paroissiale St Michel du XVIIème, a été 
très remaniée, elle possède une fenêtre à 3 
baies avec vitraux, un petit clocheton en 
arcade qui lui donnent une certaine allure. 
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- Chapelles (Saint-Laurent XIe / XIIe siècle) 
 
Hôtel-restaurant Auberge de la Méouge - en 
demi-pension 
11, rue des gorges de la Méouge 
06.89.57.58.55 - 04.92.52.05.62 - 06 79 36 61 
23 - 07 66 80 46 55 
 
Commentaires : L'Auberge de la Méouge 
rouvre ses portes depuis le 1er décembre 
2016. Créer un restaurant chantant dans la 
vallée de la Méouge, voilà un défi de taille ! 
Pour que l’alchimie opère, il importait de 
respecter ces deux mondes, l’art lyrique et 
la cuisine créative. Une recherche constante 
de nouvelles harmonies, transcendés pour 
nos convives. Ce sont des chanteurs qui 
amènent le spectacle dans la salle. Venez 
dîner, soyez entouré et transporté par les 
grands airs d'opéra... 
 
Petit futé 2019 : Entièrement neuve, cette 
auberge, située dans les Gorges de la Méouge 
est classée Hôtel**. Elle dispose de 6 
chambres avec douche, toilettes, et 
télévision. Des prises téléphoniques et 
Internet sont également à votre disposition. 
L'établissement comporte une partie 
restaurant "Bistrot de pays", qui comprend 
une très belle salle dans laquelle vous 
dégusterez une cuisine traditionnelle : mille-
feuille de foie gras au pain d'épices, mignon 
de porc aux baies et sa purée de pommes de 
terre aux senteurs de vanille, entre autres. 
Vous sublimerez vos mets grâce aux 50 
références de vin ou siroterez simplement un 
verre dans la partie bar. Avant de partir, 
n'oubliez pas de vous procurer des fromages 
de chèvre bio, en vente sur place. 
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Jour 5 : Jeudi 11 avril 2019  

 
 
 
Portage des bagages par l’Auberge de la 
Méouge 
 
De Barret-le-Bas à Laragne-Monteglin 
Distance : 20 km - Durée : 6h30 – Dénivelé : 
positif 490 m. 
 
Passage à côté de la ferme Bramefan (non, 
ils ne distribuent pas de vin rouge …). 
 
St Pierre Avez – 31 habitants – les Saint-
Pierre-Avéziens 
Le village est sur un plateau sec et aride. 
Bâti autour de son église, le village ne revêt 
pas un caractère exceptionnel pour son 
patrimoine architectural, mais plutôt pour la 
vue qu’il offre. 
Des mines de cuivre étaient exploitées sur le 
territoire de la commune dès l’âge du bronze 
(IIe millénaire av. J.-C.). 
 
Les gorges de la Méouge 
Cheminer par un sentier bosselé, parfois 
taillé dans la falaise, plus ou moins proche 
de la Méouge. Quelques courts passages 
étroits et souvent dégradés. 
 
Gorges sinueuses et profondes entourant un 
torrent fougueux qui bondit en cascade, elles 
tirent sa source de la Drôme et sont longues 
de 7 km. 
 
C’est un lieu de baignades sauvages 
magiques. On y trouve trous d'eau, 
réservoirs, cascades, plages de sable fin, de 
galets polis….   
 
Classées réserve biologique, mais aussi site 
Natura 2000 les gorges de la Méouge, 

accueillent de nombreuses espèces et 
milieux naturels remarquables (plantes 
alpines, provençales, méditerranéennes, 
ibériques et même d'Afrique du Nord). 
 
Contourner le Rocher du Château : tour 
naturelle torsadée épargnée par l’érosion. 
 
Roche coupée : point de vue. 
 
Aire de pique nique, autrefois jardins du 
village de Pomet. La ruine (ancien "Jas") 
servait pour ranger quelques outils, 
s'abriter... 
 
Le banc du bouc 
 
Pomet, vieux pont roman  à trois  arches  du  
XIIe s, ainsi qu'un ancien moulin détruit lors 
d'une crue en 1901. 
 
Laragne-Montéglin – 3 485 habitants – Les 
Laragnais 
 
Histoire : Le nom du village vient de 
l’auberge établie à côté du relais de poste 
isolé établi ici au XVIe siècle. L’auberge était 
à l’enseigne de l’Aragne (l’araignée). Le 
village s’est établi autour, et a pris son nom, 
selon la légende. 
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Lieux et monuments 
- La grosse église au clocher de style néo-
roman remplace depuis le début du XXe 
siècle celle édifiée au XVIIe siècle. Elle 
possède, à l'intérieur, une nef très sobre 
mais éclairée de vitraux, réalisés par la 
Maison Buche et Balmet de Grenoble, tous 
datés de 1902, qui représentent chacun un 
saint (saint Jean, saint Joseph, saint Léon, 
saint Louis ou saint François d'Assise). 
 
- derrière l'église, le jardin pédagogique 
Jean-Giono, spécialisé dans la flore locale. 
 
- Au centre du village se trouve le château, 
dont la structure et les tours d'angles, se 
devinent dans les bâtisses qui l'englobent. Ce 
château fut construit dans la première 
moitié du XVIIe siècle par Gaspard de 
Perrinet, seigneur Protestant de Laragne. 
Vaste demeure dont les principaux attraits 
étaient ses jardins et la grande galerie 
d’apparat du deuxième étage, ornée de 
gypseries en mauvais état, de style parisien 
(lambris en gypserie). Le château est inscrit 
à l'inventaire des monuments historiques 
depuis 1996. 
 
Albert Spaggiari, malfaiteur, est né dans la 
commune le 14 décembre 1932. Il y est 
enterré. Cerveau du «casse du siècle» 
survenu à la Société générale de Nice, en 
juillet 1976. Ancien soldat de la guerre 
d'Indochine, partisan de l'Organisation armée 
secrète (OAS), écrivain et photographe, il a 
échappé à la police française durant sa 
cavale, qui a duré jusqu’à sa mort, après une 
évasion spectaculaire (de 1976 à 1989). 
 
Ravitaillement 
Quatre boulangeries-pâtisseries 
LA GOURMANDISE  
23 avenue  Provence,  
Tél : 04 92 65 06 50 
Jeudi et vendredi de 06h30 - 19h00 
 
AU BON PAIN D AUTREFOIS  
2 place de la Fontaine,  
Tél : 04 92 65 16 72 
Jeudi et vendredi de 05h30 - 19h30 
 
LA GOURMANDISE DE  
21 avenue Arthur Audibert MONTÉGLIN 
Tél : 04 92 65 15 86 

Jeudi et vendredi de 06h00 - 12h30 et 15h30 
- 19h00 
 
AU PAIN DES ALPES  
40 place la Fontaine, Ouvert jusqu'à 13h00 
Tél : 04 92 54 55 90 
Jeudi de 15h00 - 19h00 – Vendredi : Fermé 
 
Deux alimentations, supérettes 
Vival  
9 pl la Fontaine,  
Tél : 04 92 46 26 25 
Jeudi et vendredi de 08h30 - 12h30 et 15h30 
- 19h30 
 
Carrefour Contact Marché  
30 - 32 av Provence,  
Tél : 04 92 55 62 46 
Jeudi et Vendredi de 08h00 - 20h00 
 
Supermarché Casino 
11 av Maquis Morvan,  
Tél : 04 92 65 50 00 
Jeudi et vendredi de 08h à 19h30 
 
Gîte le Mas d’Oriane Location de La Fénière - 
en demi-pension 
Propriétaires :   Mr et Mme Mazan  
26, Av De Lattre De Tassigny 
04200 Sisteron 
04 92 62 66 98 - 06 85 14 99 36  
 
Accès 
En arrivant à Laragne, sur la place de la 
fontaine, prendre la rue du Moulin en 
direction des Gorges de la Méouge (sur votre 
droite, juste avant la place de la Fontaine, si 
vous arrivez de Serres, Grenoble... et à 
gauche, après la place de la Fontaine, si vous 
arrivez de Sisteron, Marseille). 
Descendez la rue du Moulin en direction du 
supermarché Casino. Laissant le 
Supermarché Casino sur votre gauche, 
prenez la première route à droite ('Route des 
Isles' juste en face de la station essence). Il y 
a un panneau indiquant 'Piste d'atterrissage 
Chabre'. 
Continuez sur cette route sur 700 m. Un 
grand hangar à fruits se dresse à gauche. 
Emprunter sur votre droite, le petit chemin 
privé du Mas D'Oriane au panneau 'Gites 
ruraux - Mas d'Oriane'. Suivez ce chemin 
longeant une plantation de pommiers sur la 
gauche, sur 300 m. Vous êtes arrivés. 



GRP Tour du Buech La Piarre – Serres          Page 16 

 
Commentaires : à 10 minutes à pied du 
centre du village de Laragne. 
Niveau de confort : 3 épis aux Gîtes De 
France et 4 étoiles en préfecture. 
Dans un joli mas du XIXe siècle, spacieux et 
confortable gîte de 142 m2, vous offrira une 
qualité d'hébergement appréciable... 
Au rez-de-chaussée 
Vaste séjour avec 2 grandes banquettes et 
fauteuil vous offrant ainsi la possibilité de 
regarder confortablement la TV, lecteur 
DVD, une cuisine intégrée très lumineuse, 
avec grande table conviviale et toutes les 
commodités dont lave-linge, lave-vaisselle, 
four classique, micro-ondes/grill, 4 plaques 

électriques, électroménager divers, 
frigo/congélateur), 3 salles de bain et 3 wc 
indépendants. 
Le gîte est équipé d'un chauffage central 
procurant une chaleur agréable. 
A l'étage 
4 vastes chambres avec literie neuve et de 
qualité (4 lits 2 personnes) (6 lits 1 personne) 
vous permettront de dormir en toute 
quiétude. 
 
 
 
 
Jour 6 : Vendredi 12 avril 2019 
 

 
 

 
Portage des bagages par le gîte le Mas 
d’Oriane 
 
De Laragne-Monteglin à Savournon 
Distance : 21 km - Durée : 6h30 – Dénivelé : 
positif 480 m. 
 
Vieil Eyguians (village ruiné) 
Hors GR à 200 m. Site aménagé par l’ONF. En 
1264, les seigneurs locaux choisirent ce point 
élevé plus facile à protéger et y érigèrent 
même des remparts. En 1666, le village pris 
le nom d’Eyguians : il fut abandonné au 
début du XXe siècle (dernier office célébré à 
l’église en 1902) et le château livré à la 
démolition en 1920. La chapelle a été 
restaurée. 
 
Plan d’eau du Riou  
 
Saint Genis – 50 habitants – les Saint-Genois 
 
Les gorges du Riou 

Passage sous une arche et sur une passerelle 
 
Maison forestière de Jubéo 
 
Savournon : 252 habitants – les Savournonais 
«… Il n’est de bon mouton qu’à Savournon!» 
s’exclamait le Président E. Herriot. 
Délicieux, ce mouton de race «Préalpes» eut 
pour berceau ce village. Amateurs de 
randonnée, ne manquez pas les sentiers de 
la forêt domaniale du Beynon, oasis de 
sérénité. Profitez aussi du sentier «le Pic de 
L’Aigle», à travers prairies et marnes par le 
canyon des Eysserennes. Vous y découvrirez 
les ruines de ses deux châteaux et de son 
donjon. 
 
Gîte au Centre équestre "Les Eysserennes" en 
demi-pension 
Marion Prinson 
05 700 SAVOURNON 
06 60 72 25 13 
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Commentaires : gîte d'étape, d'une capacité 
de 14 personnes. Lieu idéal pour les 
amoureux de la nature, les randonneurs à 
pied, les Vététistes, les motards et bien sûr 
les cavaliers !!! Le cadre est dépaysant. 
Venez découvrir le petit canyon des 
Eysserennes, l'ambiance Far West est 
garantie... 
  

 
 
Jour 7 : Samedi 8 avril 2019 
 

 
 
Portage des bagages par le gite Les 
Eysserennes jusqu’à Serres 
 
De Savournon à Serres 
Distance : 11 km - Durée : 5h40 – Dénivelé : 
positif 700 m. 
 
Du gîte, nous reprenons le GR94 par Mouis, le 
Château jusqu’au cimetière proche du 
Château. 
 
De là , montée au pas de la Louve, aller 
retour jusqu’au belvédère St Vincent (1 km). 
 
Montée au Pic d’Arambre (1431 m)  
 
Descente vers Serres par le Socre et la forêt 
de Beynon. 
 
Remarque : circuit à éviter strictement par 
temps orageux et de forte pluie : passage 
d'une buse à l'arrivée sur Serres et chemin 
raviné peu après l'église du Bersac. Dans ce 
cas Les Eysserennes - Serres - 9km - 2h30 
 

Hôtel Fifi Moulin 
Ouvert de 16h30 à 22h 
Prévenir avant midi si arrivée avant 16h30 
Hôtel*** Fifi Moulin 
15 rue Varanfrin Tél. : 04 92 67 00 01 
Mail : hotel.fifi.moulin@orange.fr 
 
Repas du soir  
Restaurant Le Sud Viet Nam 
15 rue Varanfrain,  
05700 Serres, France 
+33 4 92 20 22 90  

mailto:hotel.fifi.moulin@orange.fr
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La région 
 
Découvrir les Hautes Alpes 
En 1775, remontant la vallée de la Durance 
en amont de Sisteron, le marquis de Sade 
écrivit : «Ce pays paraît avoir 
prodigieusement souffert de quelque ancien  
tremblement de terre. On y voit des 
montagnes bouleversées, de profonds ravins 
qu'elles ont laissés en se séparant et, 
partout, un sol noir et brûlé tel que 
l’approche des volcans», Ainsi, globalement, 
se présente le Buëch, barré au nord par 
l’imposante ligne blanche du massif du 
Dévoluy, 
Cette région (Buëch, Bochaine, Dévoluy, val 
Durance et val de Méouge) couvre l'ouest et 
le sud du département des Hautes-Alpes, 
avec une extension sur le sud-est du 
département de la Drôme, À l'est, elle est 
bordée par la Durance. Dans cet ensemble de 
massifs calcaires, tout est contraste : 
altitudes variant de 470 m, à Ribiers, à 2709 
m, au sommet du pic de Bure, climat 
quasiment méditerranéen à Antonaves, mais 
franchement montagnard dans le Dévoluy, 
neige importante au nord, mais rare au sud, 
agriculture avec alpages et élevage du 
mouton en Dévoluy, arbres fruitiers au sud 
de Veynes. 
 
Un climat montagnard mais sec et 
ensoleillé  
Bien que typiquement montagnard et rude, 
avec une pluviosité élevée, le climat du 
Dévoluy, grâce à la luminosité 
exceptionnelle et à la sécheresse estivale 
profite déjà d'influences méditerranéennes, 
Sec, ensoleillé mais montagnard, ainsi peut-
on caractériser le climat du Buëch. Rare au 
sud, la neige est abondante dans le Dévoluy 
(deux stations de ski). Elle recouvre aussi les 
pentes de Céüse (une station) et peut 
s'éterniser sur des ubacs des Baronnies. Les 
pluies, souvent sous forme d'averses 
méditerranéennes sont abondantes à 
l'automne et au printemps. Le soleil gratifie 
la région de 3 300 heures d'ensoleillement 
par an. La bise, qui balaie les crêtes, purifie 
le ciel et cette luminosité a justifié 
l'installation d'un observatoire au plateau 
d'Aurouze. Tout aussi importante que  

l'altitude, l'orientation et la latitude 
influencent grandement les températures. 
Humidité, température, exposition, nature 
des sols, expliquent la grande diversité de la 
flore également fortement influencée par 
l'action humaine : surpâturage, puis 
replantation. 
 
 
La géologie : des falaises calcaires et un 
enchevêtrement de plis 
Comme dans les Préalpes du nord, dans le 
Dévoluy et le Bochaine, l'orientation des plis, 
qui se sont formés avec l'orogenèse alpine, 
est méridienne (axe nord-sud). Cheminant 
vers le sud, on découvre un imbroglio de plis 
en tous sens, puis des crêtes franchement 
orientées est-ouest dans les Baronnies et le 
sud Buëch, résultat de l'orogenèse plus 
ancienne (début du Tertiaire) des Pyrénées. 
Partout, le calcaire s'impose. En 
permanence, l'œil est ébloui par la 
blancheur des impressionnantes lignes de 
falaises. Il y a quelques 200 millions 
d'années, dans l'océan Thétys qui recouvrait 
toute la région, quantités de sédiments 
argileux et calcaires se sont accumulés, 
souvent sur plusieurs centaines de mètres 
d'épaisseur (une strate de 25 cm correspond 
à 10 000 ans de dépôts), donnant, selon la 
profondeur d'immersion des calcaires plus ou 
moins marneux, des argiles et des schistes 
noirs. Au Tithonien, fin du Jurassique (vers -
135 Millions d’années), se déposent des 
calcaires compacts qui forment la plupart 
des falaises. Au Quaternaire, l'eau charrie les 
débris de l'érosion qui formeront les 
«roubines», ces curieuses marnes noires 
incisées de ravines. Quelques langues 
glaciaires recouvriront partiellement la 
région, leurs moraines constituant des 
terrasses du côté de Laragne ou de 
Montmaur. 
 
QUELQUES PARTICULARITÉS GÉOLOGIQUES 
Partout ou presque, le relief est inversé ; 
toutes les impressionnantes falaises de 
calcaire tithonien correspondent aux flancs 
d'anticlinaux éventrés alors que les vallons 
parfois perchés ou fermés par des gorges 
sont des synclinaux perchés (Céüse, la 
montagne de Saint-Genis et les gorges du 
Riou, l'ensemble montagne d'Aujour - crête 
des Selles et le défilé de Gouravour, et 
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l'imposant Dévoluy avec les gorges de la 
Souloise). À l'origine, essentiellement sous 
l'action du gel, le sommet de l'anticlinal se 
fracture, l'eau s'infiltre et, petit à petit, sous 
l'action de l'érosion et de la dissolution, la 
fente s'élargit. Les matériaux sont déblayés 
par le cours d'eau, et les roches plus dures, 
qui résistent, s'en trouvent ainsi dégagées, 
tandis que le sommet de l'anticlinal a 
totalement disparu. Innombrables dans la 
région, les clues sont ces passages étroits,  
généralement courts, creusés dans des 
barres redressées de calcaires très durs 
(tithonien) entaillées perpendiculairement 
par la rivière. C'est entre 140 et 135 millions 
d'années avant notre ère = tithonien) que 
s'est formé ce calcaire massif gris clair qui 
joue un rôle essentiel dans l'architecture des 
paysages. L’homme évitait jadis ces couloirs 
trop dangereux et passait au-dessus. 
Aujourd'hui, les voies de communication 
empruntent des tunnels ou sont taillées dans 
le rocher. Autrefois, ces clues étaient aussi 
des lieux stratégiques plus faciles à protéger 
contre l'assaillant, où l'homme a, en aval, 
construit des bourgs fortifiés (Sisteron, 
Serres, etc.). Autre incidence importante : 
les géographes admettent qu'à chaque 
passage d'une clue, en remontant le cours 
d'eau, la température baisse de 1° C. 
 
Les «roubines» ou «dos d'éléphants» 
constituent une autre particularité 
géologique étonnante à découvrir dans la 
région. Si certains voient ces ravines comme 
des cicatrices dans le paysage, d'autres 
s'émerveillent de la beauté des formes dites 
«en dos d'éléphant», sculptées par l'érosion 
des eaux de ruissellement. Ces couches 
sédimentaires de marnes appelées 
localement «roubines» sont composées de 
calcaire et d'argile, en feuillets effrités. On 
peut en distinguer deux types : les «terres 
noires» dites marnes oxfordiennes (vers -150 
Ma) et les marnes bleues du Crétacé (de -110 
à -100 Ma), ces dernières se trouvant 
essentiellement dans le Rosanais. Souvent 
dépourvues de végétation, elles recèlent de 
nombreux fossiles. 
Enfin, on peut évoquer les lapiazs. Là aussi, 
des couches calcaires en position horizontale 
ou peu inclinée ont été travaillées par 
l'érosion : gel et dégel faisant éclater la 
roche, ruissellement de la pluie, dissolution 

par l'eau de certains calcaires moins durs. Il 
en résulte des dalles rocheuses ravinées, 
déchiquetées, d'aspérités coupantes 
sillonnées de rigoles ou petites crevasses 
plus ou moins larges et profondes. La roche 
calcaire est également souvent perforée, 
donnant des grottes, avens et gouffres, les 
«chourums» du Dévoluy. Sur ce type de 
terrain, la marche est souvent difficile. 
 
 
FAUNE ET FLORE : UNE FLORE COLORÉE 
Présence ou non de sol calcaire, climat, 
altitude et exposition déterminent la 
végétation, qui passe d'un caractère 
méditerranéen très marqué au sud, avec des 
lambeaux de chênaie verte, à une flore 
arctico-alpine, au pic de Bure. Il en résulte 
une grande diversité floristique et quantités 
d'espèces rares. D'importants secteurs se 
trouvent donc classés en zones naturelles 
d'intérêt faunistique et floristique ou «natura 
2000». Ainsi, Céüse est le seul lieu de 
France, avec la montagne de Lure, abritant 
des genêts radiés. 
La végétation prédominante est typique des 
montagnes subméditerranéennes : au-
dessous  de 1 200 m, dans le sud, 
amélanchiers, chênes pubescents et buis 
colonisent les adrets que le bleu des fleurs 
de Catananche, lin de Narbonne ou 
aphyllante de Montpellier illumine au 
printemps. 
Genêt, thym, hysope et lavande sauvage 
embaument les landes, souvent anciennes 
prairies abandonnées du fait de la déprise 
agricole. Les orchidées abondent sur ces sols 
calcaires. À l'automne, le hêtre colore ubacs 
et haut de quelques adrets ; viornes, 
érables, cerisiers et alisiers flamboient sur 
les pentes ensoleillées. Plus haut, avec un 
climat plus rude, par exemple à Durbon, la 
hêtraie sapinière occupe les ubacs. 
Sur les vastes crêtes balayées par la bise, 
dénudées et arides, la végétation arbustive 
est pratiquement absente. Gentianes, 
fritillaires, tulipes australes, pulsatiles, 
asters ou encore la rare androsace, se 
blottissent dans ces pelouses rases et 
rocailleuses. 
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Catananche Bleue 
 
 
Une importante activité agricole largement 
spécialisée 
Autarcique au XIXe siècle, victime d'un 
important exode, l'agriculture s'est 
aujourd'hui largement spécialisée, même si 
souvent, la polyculture reste significative. À 
l'élevage du mouton, mono activité du 
Dévoluy, important ailleurs, s'est ajoutée 
une arboriculture centrée sur les fruits à 
pépins. Une bonne partie du nord de la 
région est consacrée à l'exploitation 
forestière (la forêt couvre 60 % du 
Bochaine). 
 
L’agriculture aujourd’hui 
Si la polyculture reste la règle, l'agriculture 
locale s'est, depuis le milieu du siècle 
dernier, largement spécialisée avec deux 
activités prédominantes : l'élevage des 
agneaux et surtout l'arboriculture. 
En effet, dans ce département, la production 
fruitière (de l'ordre de 100 000 T/an), basée 
essentiellement sur les fruits à pépin 
(pommiers, poiriers) représente 43 % de la 
production agricole en valeur. Les vergers 
sont localisés tout au long de la vallée de la 
Durance en aval du barrage de Serre-Ponçon 
et dans la vallée du Buëch et de ses 
affluents. Cette activité s'est 
considérablement développée à partir de 
1960 après la création du barrage, avec la 
mise en place de l'irrigation par aspersion, 
laquelle permet aussi de se prémunir des 
gelées printanières (l'eau d'aspersion 

transformée en glace enveloppe la fleur et la 
protège). 
Contre la grêle, les arboriculteurs ont 
installé des filets pare-grêle. Ainsi, c'est de 
l'ordre de 70 000 tonnes (9eme rang national) 
de pommes et 15 000 tonnes de poires (3e 

rang) qui sont commercialisées chaque 
année. En pomme, la variété golden domine 
avec 80 % des tonnages et, sans chauvinisme, 
croquer une golden des Hautes-Alpes n'a rien 
de comparable avec le goût de celles des 
autres régions ; cette singularité 
s'expliquerait par l'importance des 
amplitudes thermiques. 
L'agneau du Buëch, de race Préalpes, avec sa 
poitrine large et son arrière train puissant, 
est adapté pour courir et brouter sur les 
terrains secs et pentus. Il joue un rôle 
indéniable dans l'entretien des espaces et la 
prévention des risques naturels. Dans le 
Dévoluy, l'élevage est pratiquement l'unique 
activité agricole. Une soixantaine 
d'exploitations élèvent un cheptel de 25 000 
brebis de race Mérinos d'Arles en pratiquant 
un élevage tout à fait traditionnel : pâturage 
dès que possible au printemps, et en été, à 
la bergerie en hiver. Les agneaux, allaités 
par leur mère au minimum deux mois, ont 
une viande claire, douce en goût et d'une 
tendreté exceptionnelle. 
Cet élevage reste toutefois bien précaire 
économiquement, fragilité amplifiée par la 
présence du loup. 
Un certain nombre d'éleveurs ont choisi le 
Label Rouge pour leur exploitation. D'autres 
ont opté pour l'indication géographique 
protégée (IGP) «agneau de Sisteron».  
 
Il existe quelques autres activités agricoles 
... En juillet et août, des taches indigo 
parsèment les pentes arides des adrets, 
exhalant le parfum de la «baïasse» ou 
«fine», la lavande sauvage qui pousse entre 
600 et 1 200 m. Aujourd'hui, c'est le 
lavandin, hybride de la lavande fine et de la 
lavande aspic, qui est principalement 
cultivé. Enfin, on ne peut passer sous silence 
la production, importante dans le val de 
Méouge, de fleurs de tilleul qui, cueillies à la 
main en juin au moment de la floraison, sont 
étalées pour sécher et destinées à la 
confection de tisanes. 
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Patrimoine et tourisme 
De son passé mouvementé, la région a 
conservé des témoins fort variés : villages 
perchés, bourgs fortifiés (Serres, Orpierre), 
châteaux (Montmaur, Tallard), églises et 
chapelles (Mère Eglise) ou encore anciennes 
tours ou restes de monastères. 
Autres attraits importants pour le tourisme : 
ski en hiver (plusieurs stations), tourisme 
vert les autres saisons (randonnées pédestre 
et équestre, VTT, escalade, activité aérienne 
de loisir, baignade, pêche, etc.). Les effets 
induits pour l'économie locale sont loin d'être 
négligeables : accueil, hébergement, 
accompagnements, ventes de produits locaux 
et artisanaux.  
Comme le hussard sur le toit de Giono et 
bien d'autres de ses héros, il est temps de 
partir à la découverte, bien réelle celle-ci, 
de ce territoire ô combien varié ! 
 
Patrimoine bâti : le patrimoine architectural 
local 
Installé dans la région depuis au moins 11000 
ans avant notre ère, l'Homme a connu, en 
ces lieux, une histoire souvent

 
 
mouvementée. Elle se retrouve dans le 
patrimoine local. 
Au XIV' siècle, alors que l'aristocratie 
commence à s'enrichir, certains remplacent 
leurs demeures en bois par des constructions 
en pierre. C'est le cas, en 1322, d’Arnaud de 
Trians, Maréchal de Justice, qui, à Tallard, 
fit édifier, sur la falaise, un château avec 
quatre tours d'angle et une grande façade de 
quatre étages ornée de grandes ouvertures 
dominant une cour centrale fermée. En 
1522, il lui est ajouté une chapelle de style 
gothique flamboyant. Acheté par la 
commune de Tallard en 1957,  le château est 
classé monument historique en 1958. Depuis, 
d'importants travaux ont été entrepris pour, 
à la fois, consolider les restes et sécuriser les 
lieux en vue des visites. 
Installée au cœur du village, l'église  Saint-
Grégoire, également classée monument 
historique, construite au XVIIe siècle 
participe à la richesse du patrimoine local. A 
noter encore la Porte de Durance, qui s'ouvre 
sur la vallée. Elle fut percée dans le rempart 
édifié au XIIIe siècle pour cerner le vieux 
village. 
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Le château de Montmaur fut élevé au XIVe 
siècle sur le site d'un ancien castrum. Il fut 
très largement remanié aux XVIIe et XVIIe 

siècles. Quatre tours rondes encadraient un 
vaste bâtiment rectangulaire de trois étages 
dont l'austérité contrastait avec le 
raffinement de l'aménagement intérieur. 
Deux tours ont disparu dans des incendies. 
L'influence de la Renaissance est perceptible 
dans la décoration des salles. Plafonds à la 
française en mélèze, décors peints, et 
cheminées monumentales en gypse ont 
subsisté et ont été complétés plus tard par 
des trompe-l’œil qui encadrent les portes 
des salles d'apparat. Siège du mouvement de 
résistance « la chaîne » dirigé par le 
commandant Mauduit, ce château, classé 
monument historique, est aujourd'hui 
propriété du département 
 
Autre village méritant le détour, Orpierre ; il 
a gardé son aspect médiéval avec sa 
Grand'Rue, ses drailles, ses passages 
couverts, ses portes anciennes, ses 
fontaines, la Maison du Prince, la demeure 
des Bonnet et des Autard de Bragard. 
Citons enfin Serres, que  le randonneur ne 
peut traverser sans découvrir les ruelles 
anciennes pentues, les passages couverts 
(voûtes), les maisons plusieurs fois 
centenaires dont celle de Lesdiguières, de ce 
bourg jadis fortifié, construit en étages sous 
le rocher. 
Dans de nombreux villages ou dans la 
campagne subsistent des ruines de tours et 
de châteaux : vestiges restaurés du château 
de Ribiers, ruines de l'ancien château de La 
Saulce. Il faudrait aussi mentionner le 
patrimoine religieux avec ses églises (Mère 
Église, Notre-Dame de Calma), ses chapelles, 
ou encore les ruines de quelques monastères 
(Durbon, Clausonne). On peut aussi évoquer 
les cadrans solaires, les fontaines, les 
lavoirs, etc.  
 
 
PATRIMOINE BÂTI : LES VILLAGES PERCHÉS 
Conserver dans la vallée un maximum de 
terres plus fertiles, plus faciles à cultiver et 
à irriguer, se mettre à l'abri des attaques et 
des crues des cours d'eau, s'installer sur des 
adrets pour bénéficier d'un maximum de 
soleil, tels sont les principaux critères qui 
motivent le choix des villageois pour 

s'implanter dans des villages perchés, de 
préférence dans des zones rocheuses 
inexploitables, mais toujours avec une 
source d'eau proche et des lopins de terrains 
qui serviront de potager, agrémentés de 
quelques arbres fruitiers. Pour se prémunir 
de la bise, ils les bâtissent si possible au sud 
d'un mamelon. Le four et la chapelle doivent 
y trouver leur place. Pour économiser 
l'emprise au sol, on bâtit en hauteur : au rez-
de-chaussée l'écurie, au-dessus deux étages 
pour le logis et enfin un grenier parfois 
ouvert vers le sud utilisé pour divers 
séchages. 
De ces villages, il en subsiste de nombreux 
dans la région, au passé souvent chargé 
d'histoire comme l'attestent leurs églises ou 
chapelles fort anciennes et les ruines de 
châteaux et de tours. Bon nombre ont 
disparu ou n'ont conservé que quelques murs 
(Arzeliers a compté jusqu'à 1 000 habitants) 
ou encore une chapelle, un bâtiment (Vieil-
Eyguians, Pomet, etc.). 
Du haut de ces villages se découvrent de 
vastes panoramas sur la région (Sigoyer, 
Neffes, Pelleautier, sur le Gapençais et le 
val Durance, Upaix avec un champ de vision 
à 360° jusqu'à la Barre des Écrins, Antonaves 
sur les Alpes du sud, etc.). 
 
 
BREF HISTORIQUE DE LA RÉGION 
Les premières traces d'occupation humaine 
dans la région, localisées à Vitrolles, datent 
de 12000 ans. À l'âge du fer, l'homme vivait 
du côté de Sigottier ou de Trescléoux. À 
l'époque gallo-romaine, deux voies 
importantes traversaient la région, facilitant 
commerce et invasions. 
Au Moyen Âge, le nord de la région est la 
propriété des comtes de Die, le sud aura une 
histoire bien plus tourmentée. Suzerain 
d'Arzeliers, la puissante famille des barons 
de Mévouillon domine le sud de la région 
avant de la vendre au Dauphin, en 1317. Ce 
dernier rétrocède la baronnie d'Orpierre à 
son «cousin» Prince d'Orange. Elle 
demeurera domaine de ces Princes jusqu'au 
traité d'Utrecht, en 1713, qui impose son 
rattachement au Dauphiné, donc au royaume 
de France, rattachement effectif à partir de 
1741. Pour la baronnie de Serres, autre 
propriété des Mévouillon, la vente au 
Dauphin aura lieu en 1298. En 1349, elle 
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devient propriété du roi de France qui y 
installe d'ailleurs une garnison. Avec les 
Papes en Avignon, Serres se trouve sur 
l'importante voie de communication reliant 
la papauté à Rome par le col de 
Montgenèvre. Voyageurs et commerçants 
affluent, c'est l'époque de l'apogée du bourg. 
Les habitants de la région adhérant 
largement aux idées de la Réforme, les 
massacres de population seront légion durant 
les guerres de religion. Le connétable de 
Lesdiguières, seigneur de Serres, restaure la 
paix. Avec la révocation de l'Édit de Nantes 
en 1685, c'est l'exode pour de nombreuses 
familles.  
 

Serres 
Histoire de Serres au fil des siècles 
Préhistoire et Antiquité : Les fouilles 
archéologiques ont montré l’occupation 
ancienne du lieu par les Ligures. En 218 
avant JC, les Voconces de Serres ont 
certainement vu passer Hannibal et ses 
éléphants ! 
 
Haut Moyen-âge : Le Castrum sur la 
Pignolette, origine de la cité, se trouve pour 
la première fois mentionné dans le fameux 
testament d’Abbon daté de 739 ; mais bien 
plus sûrement dans le legs du Clerc Richaud 
de Saint-André-de-Rosans donnant aux 
moines de Cluny en 988 tous ses territoires 
jusqu’au lieu fortifié de Cerredum (Serres). 
 
Moyen-âge 
La ville devient la plus importante de la 
vallée du Buëch du fait de sa position 
stratégique, aussi bien pour le commerce 
que l’administration. 
L’église paroissiale est construite au XIIe s. 
Elle est dédiée à Saint-Arey, ancien évêque 
de Gap. 
 
1285 : des immunités – libertés et franchises 
– furent concédées à tout homme ou 
personne habitant Serres et son fort, par le 
«magnifique et puissant» Bertrand de 
Mévouillon, seigneur de Serres et de Mison, 
fils de Pierre de Mison et de demoiselle 
Galburge. 
 
1298 : Annexion au Dauphiné par achat. Le 
Dauphin Jean II accorde des privilèges aux 

Juifs et Lombards établis à Serres. Le 
Dauphin transfère le chef-lieu du baillage du 
Gapençais, d’Upaix à Serres. 
Cette juridiction reste en vigueur pendant 
deux siècles. 
 
XIVe siècle : Serres en tant que baillage est 
une bourgade d’environ 500 âmes. L’arrivée 
de fonctionnaires et de militaires pose des 
problèmes de logement. La cité est donc 
agrandie ; un quartier neuf, le «bourg», est 
construit sur un lieu réservé jusqu’ici aux 
vignes et aux jardins, les «Auches». Serres 
voit alors le passage de nombreux voyageurs. 
Des marchands et des changeurs, lombards 
et juifs pour la plupart, s’installent vers 1315 
dans le quartier de Bourg-Reynaud. Le 
commerce d’argent était alors interdit aux 
chrétiens. L’extension coïncide avec 
l’installation des papes en Avignon en 1309. 
Serres est placé sur la seule route menant de 
la nouvelle résidence pontificale vers les 
riches cités d’Italie du Nord. 
 
1337 : Humbert II crée à Serres un grand 
entrepôt pour le sel apporté de Provence et 
redistribué dans tout le Haut Dauphiné et 
jusqu’en Italie. Les Baux de la gabelle de 
Serres témoignent de volumes importants de 
ce trafic. Sur ordre du Dauphin, l’italien 
Asturgone Massipi dirige des travaux 
d’embellissement de la façade de l’église et 
de l’agrandissement du château. Jusqu’au 
milieu du XVIe siècle, la ville connaît des 
extensions successives. Les dernières 
campagnes de fortification voient la 
construction de la porte Saint-Claude, entrée 
principale de la cité à l’est, et de celle de 
Sainte-Catherine à l’ouest. 
D’anciennes portes ayant perdu leur 
caractère défensif sont encore visibles : 
porte Eyguière au Bourg-Reynaud, la porte 
de Guire dans la rue principale, dite Grande 
Charrière, et la porte de Farine à l’Auche. 
 
Du XVIe s à la révolution française 
L’histoire de Serres durant cette période est 
liée aux guerres de religions et à la 
cohabitation des catholiques et protestantes. 
 
1565 : construction d’un temple à l’Auche où 
se tinrent plusieurs synodes, dont celui du 12 
août 1643. François de Bonne, né aux 
Diguières en 1543, à Saint-Bonnet en 
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Champsaur, acquiert la seigneurie de Serres 
en 1576. En 1581 il est désigné à Gap par le 
prince de Condé, chef des armées de la 
Province du Dauphiné. La tradition locale lui 
attribue la belle maison à façade de style 
Renaissance, près de l’église. Plusieurs 
artisans furent de véritables artistes à Serres 
: les ferronniers Girard, Chevandier, Loubier, 
par exemple. Pour les portes en noyer 
sculpté, dont on dénombre plusieurs dizaines 
dans la cité, un nom est resté célèbre : celui 
de Daniel Guillebaud. Il fit pour le compte 
de Gaspard de Perrinet la porte de sa maison 
(actuelle Mairie de Serres), datée de 1610. 
 
1633 : le château et la citadelle sont démolis 
sur ordre de Richelieu. 
Des moines résident dans un couvent au 
Portalet ; ils ont obligation de «défructus», 
soit le bouillon et le couvert à tout indigent 
se présentant à leur porte. Quatre chapelles 
existaient à Serres : Notre-Dame-des-Anges à 
Saumane, Saint-Claude, Sainte-Catherine, 
Saint-Jean. Au cours du XVIIIe s, suite à la 
révocation de l’Edit de Nantes, de 
nombreuses familles protestantes émigrèrent 
notamment vers l’Allemagne, la Suisse et les 
Pays-Bas. 
 
1730 : construction de la chapelle Bon 
Secours sur l’emplacement de l’ancien 
château. C’est après 1783 que furent 
construites les digues du Buëch, elles 
permirent de récupérer des terrains sur la 
rivière. 
 
De la révolution à nos jours 
En 1792, le canton de Serres comprenait les 
communes de Saint-Genis, Montclus, Méreuil, 
Montrond, Savournon, La Bâtie Montsaléon, 
Le Saix, Clausonne, La Piarre, Sigottier et Le 
Bersac. La cloche du campanile provient de 
la Chartreuse de Durbon dont les ruines se 
trouvent à Saint-Julien-en-Beauchêne. On 
débaptisa tout ce qui rappelait l’ancien 
régime ou la religion. L’église devint 
«Temple de la Raison» avec inscription 
«Liberté, Egalité, Fraternité». 
 
En 1805 commencent les travaux de la route 
de Serres au Col de la Saulce et la 
construction du pont des gorges de la Blème. 
La tour de l’horloge est terminée en 1857. La 

ligne de chemin de fer Veynes-Sisteron est 
mise en service en 1875. 
Les écoles de Sainte-Catherine sont 
inaugurées en 1880. Le pont de bois sur le 
Buëch est reconstruit en fer en 1895 ; il sera 
remplacé en 1973 par le pont actuel. Le 
barrage Mizgier est construit en 1900 et 
démonté en 1927. 
 
Au XIXe s. l’industrie est très diversifiée : 
tisserands, chapeliers, usine à pâtes, une 
fonderie, des fours à chaux, des 
magnaneries, une tannerie et un moulin. La 
plupart d’entre elles disparaissent au XXe s. 
Sous la IIIe République, l’évolution agricole, 
la vente à vil prix de certaines fermes, le 
départ de nombreux jeunes paysans, 
artisans, ouvriers et un recul net de la 
démographie marquent le déclin de la cité. 
Les jeunes célibataires avaient déjà 
l’habitude d’aller travailler en Provence, en 
hiver comme tisserands ou cardeurs de laine, 
et dans la belle saison aux moissons et 
vendanges. 
La seconde guerre mondiale accentua le 
déficit et en 1946 la population ne comptait 
plus que 945 habitants. Le redressement 
démographique souhaité par le maire 
Auguste Gros est amorcé. En 1965, on 
dépassait 1 200 habitants. 
 
Personnalités liées au Serrois 
François DE BONNE DE LESDIGUIERES, né à 
Saint-Bonnet (1543-1626), a acheté la 
seigneurie de Serres. Duc de Lesdiguières 
(1611) et il est aussi le dernier connétable de 
France entre 1622 et 1626. 
 
Jean-Louis PONS (1761-1831), astronome né 
à La Piarre d’une famille modeste. C’est à ce 
jour le plus grand découvreur de comètes 
dans l’histoire de l’astronomie, avec 37 
comètes à son actif. Deux comètes qui 
portent encore son nom sont 7P/Pons-
Winnecke et 12P/Pons-Brooks. En 1935, 
l’union astronomique internationale a donné 
son nom à un cratère lunaire. 
 
Adélaïde ALLIER. Cette jeune fille serroise 
de 17 ans, pour fuir la misère se déguisa en 
matelot, sur les vaisseaux du roi, dans les 
années 1783-1784. 
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Alphonse Eugène BEAU, dit Beau de Rochas 
(1815-1893) né à Digne et serrois par son 
père. Il a défini la théorie mécanique du 
cycle à quatre temps et l’a conçu en 1862. 
 
Aimé DUBOIS-AYMÉ (1779 – 1846). Ingénieur 
des ponts et chaussées, il a accompagné 
l’expédition de Bonaparte en Égypte. En 
économie, il fait voter une loi imposant 
«publicité et concurrence» dans les marchés 
passés par l’État. Il fut inhumé à Serres par 
son épouse Fanny Itier. 
 
Jules ITIER (1802-1877) est un receveur 
principal des douanes et photographe, 
enterré à Serres. 
 
Alexandre CORREARD (1788-1857) est né à 
Serres. Ingénieur Arts et Métiers, journaliste 

et géographe il embarqua à bord de la 
frégate La Méduse, le 17 juin 1816. Le 2 
juillet, le navire s’échoue ; Il fut l’un des 
quinze rescapés. Sur le célèbre tableau de 
son ami Géricault «le radeau de la Méduse», 
il est l’homme qui tend son bras vers 
l’horizon. 
 
Ferdinand MARROU (1836-1917), né à 
Montjay près de Serres, ferronnier d’art. Il 
est notamment l’auteur des clochetons de la 
cathédrale de Rouen. Lors de l’Exposition 
universelle de 1889, il obtient la médaille 
d’or. On lui doit à Serres : le coq sur le 
clocher de l’église, à l’intérieur une 
colombe. Le balcon en fer forgé au N° 56 de 
la Rue Peuzin. 
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Plan et circuit dans le Serres médiéval 
 

 
A  Place de la Liberté (fontaine), au pied des 
contreforts XIXe s. sur la gauche, prendre la 
rue des remparts. Après les 5 arcades de 
photos de lieux typiques du village, prendre 
à droite le sentier de la Tour. 
 
B Au bout, reprendre sur la gauche par la 
porte Saint-Claude (l’une des 2 anciennes 
portes d’entrée), qui débouche sur la rue 
Henri Peuzin.  
 
C Dans le coin à droite, la chapelle Saint 
Claude, Poursuivre la rue Henri Peuzin, 
ancienne Grande Charrière – Maison des 
parents de Beau de Rochas N° 8. 
 
D Église Saint-Arey, de style roman provençal 
XIIe s. façade XIVe s. (tombeaux des notables 
appelés enfeus. 

 
E Revenir et prendre à droite le soustet 
(passage sous les maisons) vers le Bourg 
Reynaud (juiverie).  
 
F Tour de l’horloge XIXe - campanile abritant 
les cloches de la Chartreuse de Durbon (XIe 

s.). Le  Portalet. 
 
G Passer à droite sous le Portail de Guire, 
puis à l’angle de la rue Malcousina maison 
Curiale (fenêtre à croisée) – Plusieurs 
maisons médiévales et portes sculptées : 
N° 43 du « Président du Tribunal », 
N° 44, (N° 61 grenier à sel) N° 65, 
N° 70, N° 83 dite « du baillage ». 
 
H Maison du Connétable Lesdiguières, façade 
en gypseries polychrome (1585). La tête 
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féminine sculptée serait celle de Marie 
Vignon, seconde épouse de Lesdiguières. 
 
I Place des Mounines (femmes de petites 
vertus) – Place des Gabignoles (anciennes 
prisons) ancien réservoir d’eau – Place de 
L’Auche (fontaine et lavoir) – redescendre 
Rue du Portail. 
 
J Hôtel de ville actuel, maison de Gaspard de 
Pérrinet, compagnon de Lesdiguières. 
Pousser la porte de style renaissance (XVIIe 

s., œuvre de Daniel Guillebaud ébéniste 
Serrois) pour voir les gypseries. 
Egalement maison natale du géographe 
Alexandre Corréard.  
 
K Les voûtes, rue couverte : écuries de 
Lesdiguières sous l’actuelle mairie. Placette 
de la fontaine.  
 

L Écoles – Méridienne 1882, unique dans le 
département = type de cadran solaire 
donnant l'instant du midi moyen. Un 
analemme (figure tracée dans le ciel par les 
différentes positions du soleil relevées à une 
même heure et depuis un même lieu au 
cours d’une année calendaire) figure à cet 
effet sur le cadran, portant les dates des 
premiers jours de chaque mois. La ligne 
d'équinoxe est également présente. Réalisée 
en 1882 par un artisan du nom de Chavin. 
Inscrit au titre des monuments historiques en 
1996. 
 
M Par la rue de l’Auche, remonter vers la 
place du Tricot, puis vers la tour de Molend 
(vestige du rempart du XVe s). 
 
 
  



GRP Tour du Buech La Piarre – Serres           Page 28 

Orpierre 
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Promenade à travers le 
temps  

 
1. Le Portail 
2. Grand ‘Rue 
3. Voûte des Cassettes 
4. Rue des Remparts 
5. Place du Boureynaud 
6. Porte d'Ayguière5 
7. Place de la Font Ronde 
8. Draille Etroite 
9. Route des Princes d'0range 
10. Porte du Rochas 
11. La Traversière 
12. Draille de la Côte 
13. Draille des Mévouillons 
14. Traverse de la Plaine 
15. Draille Sourne 
16. Draille du Marché 
17. Rue des Arceaux 
18. Place du Jeu de Paume 
20. Couvert d'Auriole 
21. Couvert du Boureynaud 
 
 
Histoire de Serres 
Situé dans la vallée du Céans, peuplée dés la 
préhistoire, le défilé d'Orpierre fut emprunté 
par les Gaulois et les Romains lors de leurs 
déplacements, d'Est en Ouest. 
 
Les invasions sarrasines et hongroises 
amenèrent les habitants dispersés à se 
regrouper au pied et sous la protection d'une 
tour, construite en 980 ã côté du Gros Doigt. 
 
Depuis le XIIe s, Baronnie indépendante des 
Niévouillons, Orpierre devint Baronnie des 
Princes d'Orange fin du XIVe s et restera prés 
de 500 ans une enclave étrangère convoitée 
par les rois de France. 
 
XIVe s - La cité devint riche et prospère dès 
1320. Les incessants échanges entre Rome et 
Avignon, siège de la papauté, y amenèrent 
marchands, banquiers, orfèvres, pèlerins. 
Pour assurer leur sécurité, la ville fut 
fortifiée, la tour se transforma en donjon de 
château fort, de solides remparts furent 
érigés ; trois portes fermèrent l'enceinte. 
 

1562 - Au début des guerres de religion, 
l'église fut détruite et une forteresse érigée 
sur les falaises menant au Belleric. 
Pour accueillir les protestants qui affluent, 
le quartier de «la Bourgade» fut construit 
au-delà des remparts dés 1572. La cité, 
refuge des réformés, devint une place forte 
imprenable. 
 
1623 - Louis XIII fit raser la citadelle 
huguenote. 
 
1633 - Richelieu ordonna la démolition du 
donjon et des remparts, anéantissant 
définitivement la place forte. 
 
1713 - La Baronnie revint au Prince de Conti 
qui la cèdera à Louis XV quelques années 
plus tard. Après un demi-millénaire de statut 
spécial, elle fut annexée à la couronne de 
France. 
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La Méouge et ses gorges 
Cette rivière («merveille des Hautes-Alpes»), 
aux gorges baignées de chaleur et de 
lumière, lieu réputé pour la baignade et la 
promenade, prend sa source dans la Drôme, 
à Barret-de-Lioure. Ce fougueux cours d'eau, 
gonflé par les pluies d'automne et de 
printemps, rejoint le Buëch à Châteauneuf-
de-Chabre après un parcours de 39 km. En 
chemin, elle a creusé des gorges sur plus de 
4 km dans d'épais bancs calcaires. Falaises et 
pitons rocheux encadrent les berges ; petites 
plages de sable et trous d'eau (marmites de 
géants) cernés de blocs rocheux lustrés, 
véritables piscines naturelles propices à la 
baignade et aux séances de bronzage, 
ponctuent le fil de l'eau. Les géologues en 
herbe seront également surpris par les 
champs de dalles inclinées dominant la 
route. Ces gorges sont le résultat de 
l'incessant travail d'érosion de la rivière : 
cailloux et sables charriés par l'eau en 
mouvement rongent et usent le calcaire du 
fond et des rives, et la rivière s'encaisse. 
La grande variété de milieux (rivière, 
pelouses sèches, falaises, grottes, forêts) et 
la rareté de certaines plantes et animaux 
donnent à la vallée une grande valeur 
patrimoniale ; une partie de la vallée a donc 
été classée site «Natura 2000». Les gorges 
hébergent des espèces remarquables comme 
le poisson «barbeau méridional» ou le 
papillon «damier de la succise», ou encore le 
hibou grand-duc. La flore est tout aussi 
exceptionnelle : on y rencontre deux plantes 
relictuelles de l'époque préglaciaire, le 
scandix en étoiles et le genévrier thurifère. 
Les espèces thermophiles croissent sur les 
pentes : érable de Montpellier, cornouiller 
sanguin, cornouiller mâle, iris jaune, fustet, 
sumac côtoient buis et thym parmi les pins 
et chênes, Même des chamois fréquentent 
les lieux. 
Les hommes de la vallée ont longtemps 
utilisé l'eau de la Méouge comme force 
hydraulique, pour actionner les roues des 
moulins. Ici, comme à Antonaves, Salérans et 
Barret, les paysans venaient moudre le 
froment, l'épeautre et le seigle pour la 
farine, broyer les noix pour l'huile ou encore 
battre le chanvre pour le tissage des 
vêtements. Le pont «romain», en fait roman 
(XIVe ou XVe siècle), patiné par le temps, 
intégré au paysage, participe à la beauté du 

site. Il a résisté à tous les assauts terribles 
du torrent, notamment à la crue de 1901 qui 
détruisit les autres ponts sur la Méouge et 
emporta le moulin dont sont encore visibles 
des restes de fondations et quelques pans de 
murs, sur la rive droite. L'arche de la rive 
gauche en arc brisé atteste de son époque 
médiévale. Les arches sont renforcées du 
côté amont par des contreforts semi-
circulaires. 
Ce joyau est aussi un beau stade pour la 
randonnée, la descente en kayak au 
printemps et elle est fréquemment survolée 
par deltaplanes et parapentes décollant du 
site de la crête de Chabre. 
 
 

Sources documentaires :  
- Diagramme de dénivellation fait avec le 
site Visorando 
- topoguide de la FFRP « tours dans les 
Hautes-Alpes » 
- Guide Michelin vert : les Alpes du Sud 
- dépliant OT : les villages du Serrois 
- dépliant OT : Orpierre dans tous ses états 
- Wikipédia 
- Petit futé 2019  


